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cemmencèrent à crier, danser, se rouler par terre, se 
battre contre d s êtres imaginaires. Leurs mères les 
encourageaient en disant : mon fils, ramène la che­
velure d un blanc suspendue à ta ceinture ou ne re­
viens plus jamais en ma présence.

M tigré les rigueurs de l’hiver tous voulaient par­
tir le soir même pour aller détruire le fort de Trois- 
Rivières.

Le chef en choisit douze ; la prudence lui conseil­
lait de ne pas en envoyer un plus grand nombre 
pour ne pas les exposer à mourir de faim.

Ces douze braves partent la nuit même, longent 
la rivière du Richelieu, arrivent au fleuve St-Lau­
rent, enlevent leurs raquettes de leurs pieds et me- 

CATHERINE TEGAKOUITA, surent si exactement leurs pas qu’ils ne laissent
La vierge iroquoise dans la neige que l’empreinte d'un seul pied pour

faire croire qu’un seul homme avait traversé en cet 
silence de mort, non seulement de la part des mem- endroit, puis s’enfoncent dans les forêts qui bordent
bres du cons il, mais de toute la tribu. Chansons, le nord du fleuve, et guettent avec une anxiété féro-
dances, conversations avaient ce sé; on avait même ce le passage de quelques traiteurs blancs 
muselé les chiens pour les empêcher d'aboyer: le Deux d’entrenx envoyés comme éclaireurs, revin- 
moindre bruit pouvaient distraire “l’esprit des con- rent trouver leurs compagnons en bondissant d’une 
seils.” “Camarades de guerre, dit-le chef, les horn- joie sauvage : ils avaient vu une fumée s’élever dans 
mes au visage pâle qui viennent ne l’autre coté des le fond d’une petite baie que les Français avaient 
grandes eaux, ont donné la main à nos ennemis mor- nommé la baie qui fume, à cause d’une source dont 
tels les Algonquins, ils ont de longues baguettes l’eau ne gélait pas pendant l’hiver.
creuses en fer qui vomissent le feu et le plomb sur C’était le 20 lévrier, 1641, François Marguerie fa- 
nous II n’y a qu'un moyen de les réduire, c’est de meux interprète ainsi que son compagnon Thomas

de rage, il jette au pied du chef le reste des chairs les saisir avant qu’ils se mettent en défense. Ren- 
supposées palpitantes de sa victime. Mais suivez dons-nous donc au pays de nos ennemis par de longs 
du regard ces deux colosses qui se traînent dans la détours dans la forêt épaise et attendons les à leurs 
neige, par moment s arrêtant, puis ensuite sautant à passage le long du grand fleuve. Tuons tous les 
la manière des lièvres et allant se cacher derrière un hommes toutes les vieilles femmes et tous les en- 
arbre, pour s’élancer de nouveau dans l’espace avec fants, nous n’épargnerons que les femmes et les fil- 
la vitesse du chevreuil. Dans leur cours ils décri- les vigoureuses qui peuvent travailler, porter nos 
vent un circuit et arrivent à l'improviste sur deux fardeaux et nous servir d’esclaves.
sauvages qu’ils terrassent et font prisonniers, voulant Guerriers, pour vous animer à détruire cette race 
faire comprendre au chef qne c’est ainsi qu’ils saisi- infâme, rappeliez-vous que la chair de l’homme blanc 
ront les Français. Le chef qui avait assisté témoin rôtie à la broche est délicieuse et que la vengeance 
impassible à ce comb t simulé, convoqua ses geur- au cœur du Sauvage est bien douce; qu’en dit mon « 
riers en conseil. Il alluma son calumet des conseils et frère Orme Vert 9: Orme Vert répondit—“La Sagesse 
avec une dignité vraiment royale, il lança trois à parlé par ta bouche. Grand Chef ; guerre à mort à 
bouffées de petun vers les quatre points cardinaux; tous les Français ! que le sang rougisse les eaux du 
chacun des conseillers en fit autant au milieu d'un grand fleuve, que leurs ossements jon hent la terre, 

et que leur esprit aille avertir en songe leurs frères 
d’outre-mer que l’Iroquois est terrible à la guerre et 
qu’il préfère la mort à h honte de l’asservissement”

Chaque conseiller appelé à prendre la parole répé­
ta le cri : mort aux français Et tous en chœur s’é­
crièrent: elle est grande la nation iropuoise ! Fuis le 
chef annonça à la tribu que les nobles iroquois a- 
vaieot déclaré la guerre aux hommes pâles et que 
cette guerre durerait tant qu’il resterait un de ces vi­
sage dans les "Kanata" c’est-à-dire les hameaux La 
tribu sortit alors de son silence. Les jeunes gens
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